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para à à SYaNR le Duc 
d'Orleans, endormy. 


ASTON, Gaston, rfueille-sop : 
.Entends mes cris, afifle-moy, se 

Co ontre ces trois Tyrans, dont ie fuix: dfébiries" 

(es trois Monfres cruels ont ma perte iwrées 

Fay pour m'en garentir de frites darts: LT 


Fe 
1e doré \* UN 0 


“ÆEils d'un Pere fi E glorihe 
Qu, par des Cenfesls £EnerenXs PERLE 
Me gouverna vingtans fans conparo: »ÿ Wa + Ji 
Dors-je pas efberer que tu feras paroffre, 
Des [entimens pass 4 Ceux q4 ‘il eut pour lors 
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Je de rQ : ht ns | 


_ Sois:touche des: cris délais SpA à 
De tant de peuples malbeureux, 
Le pillage, le: fers: de: fem, le-faim, Love) \ MAN AC G* 
Chançent tout en deferts; fouffre-tnrcét-ontrage ? 
Veux-tu pers né ces ba rbares efforts. 
Je dors 
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Las? mon. intereff eff le tiens +" REP r Ve 
Nous nous preftons cfgal fonfniens TS 

Ta grandeur fe perdra, f l'on me peut deftruire : 
Defille on peu les yeux ,(. oulage mon martyre, 
On 1e Vay faccomber {ous de fi granas efforts, no 


Je dors. | 


Vn Prince indigne de ce Ranr, 

Veut par le fer €ÿ par le fang, 

S'efleuer au fommet où [on orgueil afire; Lo 

Tout obffacle eff fafcheux à qui Ver un Empire: 

1} n'y [çauroit monter fans te mettre dehors. 
Je dors. | | 


Ces raïfons ne fe touchent pas, 
Quoy! s'il me reduit au trefpas, | 
Que desiendra ton nom, ta grandeur, ta puiffance ? 
Il ne fen reRera qu'une vaine apparence: 
Tu feras, {en joñet que demendras- tu: lers ? 
| 1e dôrs. | | à 


Va, France, loin de moy gemir, 
Luy dit GASTON, ie veux dormir : | 
le nafquis en dormant, j'y veux paller ma vie, 
Jamais de n'efueiller il ne me prit enuie; Run 
Toy, ma Ferme, € ma Fille y perdez: vos efforts. 
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